
Supplément Journée des Femmes

La Ville a signé deux conventions pour l’embau-
che de jeunes vaudais en emplois d’avenir dans
deux clubs sportifs : le FC Vaulx et la MJC karaté.
Une première qui concernera aussi les associa -
tions culturelles et artistiques. Lire p.8

Qui a dit que le jazz était une musique élitiste ? 
La 27e édition d’A Vaulx jazz démarre en fanfare
avec le Hors les murs. Nulle part dans la ville on n’y
échappera. Revue de détail des événements vau-
dais, ouverts à tous et gratuits. Lire p.9

▲
Des emplois d’avenir
pour développer le sport

19 février 2014
n°88

Le football s’écrit désormais
au fémininpluriel
Le pôle Espoir a 5 ans. Installées au lycée Doisneau, 21 sportives de haut niveau étudient et jouent intensément
sous les regards croisés du proviseur, de leur entraîneure et de toute l’équipe des enseignants et préparateurs
physiques. Pendant ce temps, les clubs vaudais s’organisent... Lire pages 6 et 7

Buxy, deux artistes
pour une même
marque de fabrique 

Lire p.2

A Vaulx jazz Hors les murs
envahit toute la ville
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A LA RETRAITE, après avoir travaillé dans la sécurité ban-
caire, cet électronicien s’est dit : “Ce que je sais faire pourrait
servir à d’autres”. Sa maîtrise de l’outil informatique, Marc
Vincent l’a d’abord mise au service des sans-abris. Puis en
2004, il a rejoint l’équipe du centre social et culturel Jean et
Joséphine-Peyri pour transmettre son savoir à des retraités.
L’idée de l’atelier informatique, “c’était de se mettre à la por-
tée des gens de mon âge”, assure-t-il. Il anime plusieurs grou-
pes de niveaux différents. Sa pédagogie a fait avancer les
élèves, à tel point que certains ont souhaité la création
d’un atelier informatique et culture. D’autres poussent plus
loin la technologie, via Linux, un système d’exploitation
libre. Marc Vincent prend aussi le temps de conquérir les
chemins, en adepte de la randonnée et de haute monta-
gne qu’il est. “Après tout, je n’ai que 76 ans”, dit-il, plein de
projets. F.M

Marc Vincent, 
maître ès informatique

“ON ne se présente pas à l’académie
des sciences, belles-lettres et arts de
Lyon, on est choisi”, souligne Jacques
Chevallier en guise de préambule.
Depuis quelques semaines, ce der-
matologue, “vaudais depuis toujours”
selon ses mots, a rejoint les rangs de
l’une des plus anciennes institutions
lyonnaises. Cette société savante,
fondée en 1700, regroupe depuis
philosophes, artistes, historiens, phy-
siciens, médecins ou encore biologis-
tes, pour des conférences hebdoma-
daires ouvertes à tous. “C’est mon

ancien professeur d’anatomie, l’émi-
nent chirurgien Jean-Pierre Neidhardt
qui a présenté ma candidature. Un
véritable honneur pour moi. Au total,
nous sommes une soixantaine de
membres titulaires, dont seulement
sept médecins. Les places sont donc
comptées”, affirme le docteur, depuis
29 ans à Vaulx-en-Velin. Il a quitté le
Village il y a quelques années pour
s’installer chemin Tony-Garnier. 
Des bustes de Pasteur, Bichat,
Hippocrate, Asclépios, le dieu grec de
la médecine, et Hygie, la déesse de la

santé. Des bibliothèques remplies de
vieux livres reliés, de curiosités médi-
cales, et d’anciennes gravures. Le
cabinet du docteur Chevallier a tout
de celui d’un membre d’une associa-
tion d’érudits. “C’est tout de même une
académie qui s’ouvre et évolue avec
son époque. Je suis par exemple le pre-
mier médecin libéral à y être élu.
D’habitude, on y retrouve seulement
des universitaires. Autre révolution
notable : l’an prochain, c’est une femme
qui en prendra la présidence. Une pre-
mière en 313 ans d’existence”. M.K

LEUR PETITE MAISON de la rue
Chardonnet abrite un univers.
Autour de quelques toiles peintes,
des tableaux de céramique figurent
des paysages, des scènes de genre.
Un grand dessin préparatoire, réalisé
pour une commande privée, et nom-
bre de carreaux gravés, émaillés, aux
motifs floraux et animaliers sont
accrochés aux murs, ou posés ici et là.
Toute la maison est occupée, sans
compter l’atelier dans un coin de jar-
din. Les outils sont partout présents,
certains soigneusement rangés et
d’autres dispersés sur la table de tra-
vail. Les chats, appréciés comme
modèles, posent, l’air de rien, dans
l’antre des céramistes.
Lui, Jean-Pierre Bureau, est un mordu
des carreaux, un inventeur, un auto-
didacte. Elle, Frédérique Terrasse, est
la compagne et l’élève qui trouve sa
voie en ne cessant d’apprendre.
Créateurs nés, ils ont un sens com-
mun de la rigueur qui les fait avancer.
Tous deux signent Buxy, nom d’un
village de Saône et Loire, qui est pour
Jean-Pierre le lieu premier du lien
avec la terre.
“J’ai commencé à travailler l’argile à
l’âge de 14 ans, en 1958, décrit-il.
J’étais berger dans le Haut-Bugey. Je
fabriquais des fours dans les champs.
J’utilisais aussi la terre argileuse pour
faire des bassins de rétention où les
bêtes pouvaient boire”. Adolescent, il
dessine, peint, sculpte. Jeune adulte,
après le service militaire, les tâches
alimentaires prennent le dessus. “J’ai
été sapeur-pompier à la Ville de Lyon,
électrotechnicien dans le nucléaire,
fabricant de machines outils, entre
autre métiers”. En 1984, alors qu’il est
artisan à son compte, la visite d’une
exposition de mosaïque lui redonne
le virus.

Puzzle d’argile
Ni une ni deux, Jean-Pierre Bureau se
lance dans la mosaïque, renoue avec
le modelage et fabrique ses premiers
tableaux de carreaux. Il fait l’acquisi-
tion d’un laminoir et d’un four. “A par-

tir de l’argile, je voulais tout créer et
trouver la bonne méthode pour réali-
ser des plaques à la géométrie par-
faite”. A force de chercher, il trouve. Il
conçoit ses propres outils et
quelques techniques originales lui
permettant non seulement d’avoir
des plaques extrêmement régulières
mais aussi de faire des découpes
complexes. Il perfectionne le lami-

noir, invente une machine à décou-
per la terre sèche, des mélangeurs
pour l’émail, un procédé de
séchage… le tout à partir de “récup”.
Ainsi, il crée aussi bien des tesselles
servant à la mosaïque que des pièces
chantournées offrant de travailler en
puzzle. “Son travail m’a subjuguée”,
déclare Frédérique, “au point de liqui-
der mon entreprise de livraison” et

vivre à ses côtés l’aventure de la céra-
mique. Elle ajoute : “Il m’a tout appris
au compte-goutte”. L’observation fai-
sant le reste. 
Depuis 2006, Frédérique et Jean-
Pierre sont inscrits à la Maison des
artistes, ils exposent et font les mar-
chés de la création de la région, tel
celui de Trévoux, un rendez-vous
régulier. Travaillant aussi à la com-

mande, les céramistes réalisent des
blasons de villes et villages (Belleville,
Mionnay, Pouilly Fuissé…), Ils créent
pour des commerçants (bar à
Whisky), des entreprises, des particu-
liers. Qui plus est, ils préparent un
livre sur le travail des plaques, les
outils et les matériaux qui révélera
nombre de secrets de fabrication.

Fabienne Machurat

Jacques Chevallier, de l’Académie lyonnaise
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“AVEC un tel nom, j’étais déjà prédisposé à faire de l’humour”,
ironise-t-il. Et il a bien fait puisque ce Lyonnais de 25 ans a
intégré l’association Vaulx premières planches. Il a ainsi
participé à la finale du tremplin de l’humour de Clichy, face
à un autre poulain de Vaulx premières planches, lors de la
première partie de l’humoriste Jonathan Lambert devant
450 personnes. “J’adore monter sur scène, reprend le jeune
homme. Je pratique le stand up. J’évoque mon enfance pas-
sée aux Buers, à Villeurbanne et ma vie de jeune adulte encore
ado dans sa tête”. A Vaulx premières planches, Lionel 
retrouve plus que des amis, une seconde famille. Marqué
par les humoristes américains du Saturday night live, le
jeune homme avance et se produit aussi au Graine de star
comedy club, toujours à Villeurbanne. Le virus de la comé-
die le ronge, Lionel fourbit ses textes et espère pouvoir
vivre de son humour.  R.C

Lionel Lacroute, 
prône le rire ensemble
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Buxy, un artiste peut en cacher un autre
Jean-Pierre Bureau et Frédérique Terrasse signent d’un même nom leurs créations respectives, faites d’argile et d’émaux : Buxy. 
La marque d’une communion d’esprit, dans le travail comme dans la vie.
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25 ans de microcrédit avec l’Adie
L’Association pour le droit à l’initiative économique (Adie), a fêté ses 25 ans à l’Hôtel
de ville de Vaulx-en-Velin, lançant par là-même la semaine du micro-crédit. Elle aide,
depuis 25 ans, les personnes éloignées de l’emploi et qui n’ont pas accès au système

bancaire à créer leur entreprise grâce à un microcrédit et un accompagnement
adapté. Reconnue d'utilité publique, elle a financé depuis sa création plus de 

129 000 microcrédits et participé à la création ou au développement de plus de 
92 000 entreprises. A Vaulx, l’Adie est installée 7 chemin du Grand-Bois.

L’association Mémoires a 20 ans
C’est lors de son assemblée générale, qui s’est tenue le 15 février, que l’association

Mémoires a célébré ses 20 ans. Sa présidente, Monique Martin, a fait entonner 
au public le refrain du Chant des ouvriers ainsi que l’hymne de Vaulx-en-Velin, écrit

par le poète Roland Tixier sur une musique du Vaudais Daniel Guyot : Vaulx-en-Velin,
ville du monde. Pour le maire, “l’association continue, depuis toutes ces années, 

à poser la question de la mémoire dans une ville en plein renouvellement”.

La navette du canal à bon port
La navette fluviale du canal de Jonage, commandée par le Syndicat intercommunal

du canal de Jonage et construite par le Chantier naval franco-suisse, est à quai. 
Le 4 février, sa mise à l’eau s’est déroulée au niveau du pont de Décines. 

Mise au mouillage sur la commune de Meyzieu, elle va subir un mois de tests. Elle sera
amarrée ensuite au Grand Large. Dès ce printemps, le catamaran à propulsion

100 % électro-solaire devrait pouvoir embarquer ses premiers passagers. 
Il naviguera dans un premier temps entre le barrage de l’usine hydroélectrique de

Cusset et celui de Jonage. Le premier des six embarcadères se situera au Carré de Soie.

EN IMAGES
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Le théâtre étudiant fait le plein d’entrées
25 ans qu’ils organisent le festival international du théâtre universitaire : 
les Reuteuleu. Pour cet anniversaire, les étudiants de l’ENTPE ont accueilli, 

du 10 au 14 février, des troupes venues de Suisse, de Macédoine, du Bénin, d’Irlande,
de Paris et des voisins lyonnais. Pour la première fois, l’évènement est sorti des murs

de l’école pour investir le Grand café de la Mairie et le centre Charlie-Chaplin. 
Les représentations se sont terminées en musique, 

avec des concerts sur la scène du foyer-bar de l’ENTPE. 
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L’ancienne usine Tase redevient un lieu de travail
Des discours, un cocktail, une course spéciale à l’hippodrome du Carré de Soie :  c’est ainsi que l’entreprise Technip, leader mondial

de l’ingénierie et de la construction pour l’industrie de l’énergie, vient d’inaugurer ses nouveaux bureaux dans le bâtiment 
de façade de l’usine Tase, classé monument historique. Ces locaux, valorisés par le promoteur Bouwfonds Marignan et associés 

à un immeuble de bureaux en construction, regroupent l’équipe qui était déjà implantée à la Tase – dans une autre partie 
de l’usine – et celle de Gerland. Soit 500 salariés sur le site vaudais. Le Carré de Soie attire l’emploi et revit. 

L’équipe de France dominée largement par l’Ukraine
Le match international de futsal qui s’est déroulé mercredi 12 février au Palais des sports de Vaulx-en-Velin s’est soldé 
par une cuisante défaite pour la formation française. Les U21 ont en effet encaissé six buts et n’en ont placé qu’un seul 

au fond des filets adversaires, grâce à Mohamed Smain Benkherouf. Rappelons que les Ukrainiens ont remporté cette année 
le tournoi de Saint-Pétersbourg en U21, considéré comme l’un des plus prestigieux. 
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“JE VOULAIS être une femme forte pour
ne jamais être frappée comme ma mère
l’était.” Alma a appartenu pendant
cinq ans à l’un des gangs les plus vio-
lents du Guatemala. Elle a tué, rac-
ketté, trafiqué et semé la terreur avec
ses camarades, ses “homies”, alors
qu’elle n’était encore qu’une adoles-
cente.  Devant la caméra du photo-
journaliste Miquel Dewever-Plana, la
jeune fille, qui est depuis sortie de cet
univers de violence (non sans séquel-
les puisqu’elle est aujourd’hui paraplé-
gique), se confesse sans fard. Il en res-

sort un témoignage unique, primé
dans de nombreux festivals, que le
réalisateur a souhaité partager avec
les lycéens vaudais, jeudi 13 février. 
“Des Alma, il y en a plus de 20 000 au
Guatemala. Ces adolescents connais-
sent des violences plurielles, qu’elles
soient sociales, politiques, écono-
miques, physiques, sexuelles… Malgré
la distance, le destin de cette fille semble
faire écho aux réalités qu’observent les
jeunes français”, note Miquel Dewever-
Plana. A l’issue des projections durant
lesquels les élèves ont observé un

silence religieux, beaucoup ont profité
de la présence du photographe pour
des questions concertant les symptô-
mes d’une société malade, la vie quo-
tidienne dans un bidonville ou encore
la sécurité des repentis. “Il arrive que les
jeunes rigolent bêtement sur des sujets
graves. C’est souvent parce qu’ils ne
savent pas comment réagir. Aussi, nous
avons travaillé sur le sujet en classe, que
ce soit en anglais, en espagnol ou en
français, afin de les préparer à être
réceptifs”, explique Carmen Diaz, pro-
fesseur d’espagnol au lycée profes-
sionnel Les Canuts. 

“J’aurais pu finir comme toi…”
Les élèves ont paru extrêmement tou-
chés par le récit brut de cette jeune
fille brisée et certains ont souhaité lui
faire passer des lettres de remercie-
ment.  “J’habite dans un quartier diffi-
cile, mais pas autant que le tien. J’ai eu
l’impression de me reconnaître dans ton
témoignage. Moi, je n’ai pas arrêté l’é-
cole pour mieux aider ma famille finan-
cièrement. A l’école, je n’y arrive pas du
tout mais j’essaye de faire de mon mieux
pour rendre fière ma maman. J’aurais
peut-être pu finir comme toi si j’avais fait
le mauvais choix”, écrit l’un d’entre eux.
“Je suis sûr qu’Alma sera extrêmement
émue de toutes ces attentions”, souli-
gne le photographe. Reprenant les
mots du peintre Modigliani, Miquel

Dewever-Plana a encouragé les jeu-
nes Vaudais a conserver leurs ambi-
tions pour faire de grandes choses
dans leur futur : “Ton devoir est de sau-
ver ton rêve. Je vous souhaite de sauver
le vôtre.” M.K

Pratique : à voir sur alma.arte.tv/fr. 
Miquel Dewever-Plana expose jus-
qu’au 26 mars ses clichés sur les gangs
de rue à l’atelier Item, 3 impasse
Fernand-Rey, Lyon 1er. 
Tél : 04 78 72 18 40.

ELLE COURT, elle court la rumeur. De
blogs en sites, de téléphones mobiles
en réseaux sociaux. Nos chères têtes
blondes et brunes assisteraient dès la
maternelle à des cours d’éducation
sexuelle, avec travaux pratiques en
classe ! De même, on “prônerait” l’ho-
mosexualité au sein des établisse-
ments et on y enseignerait la “théorie
du genre” (voir encadré). “Nous som-
mes dans le délire total”, s’inquiète
Jean-Claude Seguy, inspecteur de
l’Education nationale de la circons-
cription de Vaulx-en-Velin.

Appel au boycott
La rumeur ne s’arrête pas à des mots.
Elle a enjoint les parents d’élèves à
exercer ponctuellement une journée
de boycott scolaire pour “protéger la
pudeur et l’intégrité de nos enfants”.
Vaulx-en-Velin n’a pas échappé à la
vague. Au bas mot, une centaine d’en-
fants n’a pas assisté à la classe à la suite
d’un appel au boycott le 24 janvier
dernier. “Il est très difficile de quantifier
exactement le nombre de familles qui
ont sciemment retiré leurs enfants, mais
entre ceux qui l’ont revendiqué ou pas,
nous dépassons les 100 dans toute la
ville”, explique-t-on à la direction
d’une école vaudaise. “Si on a bien
recensé 130 absents le 24 janvier, seules
six familles ont explicitement parlé de
journée de retrait en ce qui concerne ma
circonscription qui ne comprend pas les
quartiers Est, rattachés à Décines”, pré-
cise Jean-Claude Seguy.
Impossible de cartographier le phéno-
mène à l’échelle locale. Tous les quar-
tiers ont été touchés, mais des écoles à
deux pas l’une de l’autre ont vécu
deux journées différentes. Alors que
dans certaines, une dizaine d’enfants
manquait la classe, dans d’autres, on
ne déplorait aucun absent. “La gastro-
entérite a fait plus de dégâts ce jour-ci”,
plaisante une institutrice.  “C’est un
problème significatif mais très minori-
taire”, relativise un autre enseignant.
Cela ne représente en effet que

1,5 % des enfants scolarisés sur la
commune. “Le mouvement a été peu
suivi parce que les parents entretiennent
un attachement fort à l’école, estime
Marie-France Vieux-Marcaud, adjointe
à l’Education et à la Vie de l’enfant. Ils
ont confiance dans l’institution, nous
l’avons vu lors des consultations sur la
réforme des rythmes scolaires. Les SMS
reçus en masse ont énervé certaines
familles qui ne se sont pas laissé embar-
quer. A Vaulx, nous cultivons l’ouverture
et l’échange. Ces messages prônent le
rejet de l’autre et le repli sur soi.”

Plus le mensonge est gros…
Lundi 10 février, les plus détermi-
nés – pour ne pas dire bornés – ont
remis le couvert en appelant à une
nouvelle journée nationale de retrait.
Cette fois, la mayonnaise n’a pas du
tout pris dans les écoles vaudaises.
“Après la première journée, nous avons
parlé avec les parents inquiets pour leur
expliquer que ce ne sont que des bêtises
qui nuisent au bon déroulement de la

scolarité des enfants. La plupart semble
avoir compris qu’ils ont été bernés”,
assure une directrice. Si certains
parents n’ont pas suivi cet appel, c’est
aussi qu’ils n’en ont pas eu connais-
sance. “Je ne savais pas qu’il y avait une
action organisée, s’étonne Fatima(1),
mère de trois enfants, rencontrée à la
sortie d’une école le 10 février. J’ai
participé à la première journée de retrait

et si c’était à refaire, je le referais.  Je suis
contre la théorie du genre et je n’appré-
cie pas que l’institutrice de ma fille lui
parle d’homosexualité”.
Samir(1) a beau avoir reçu plusieurs
appels l’incitant à ne pas amener ses
enfants à l’école, pour lui, c’était hors
de question : “Il n’y a pas lieu de s’in-
quiéter sur ce qui se passe dans les clas-
ses. Mais comme on dit, les plus gros

mensonges sont ceux qui passent le
mieux.” Selon lui, si la rumeur a pu
prendre, c’est aussi parce que la com-
munication gouvernementale manque
de clarté. Quoi qu’il en soit, les profes-
sionnels de l’éducation l’espèrent, le
mouvement devrait s’essouffler. “Nous
ne sommes pas au cœur du phéno-
mène. Rien à voir avec la banlieue pari-
sienne où c’est très suivi. Ici, les gens ont
conscience que tout cela est un tissu de
mensonges”, note l’inspecteur de la cir-
conscription. Et Marie-France Vieux-
Marcaud de conclure : “Pour le
moment, ce n’est pas une grande inquié-
tude sur la ville, mais il faut que nous res-
tions vigilants”. Les enseignants conti-
nuent de se tenir à disposition des
parents d’élèves pour parler de l’ABCD
de l’égalité. Maxence Knepper

(1) Prénoms modifiés. 

4
ÉDUCATION

Ni à Vaulx-en-Velin ni ailleurs, on n’enseigne “la théorie du genre” aux écoliers. La rumeur a pourtant poussé quelques familles à retirer
leurs enfants des écoles le temps d’une action symbolique. Retour sur un boycott qui reste “significatif mais très minoritaire”.

Ecole : une rumeurqui fait des absents
év
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Le 24 janvier, une centaine d’enfants ont manqué l’école. Difficile de savoir si cette absence faisait suite à l’appel au retrait scolaire.
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DERRIÈRE cette campagne, on retrouve un collectif appelé Journée de retrait de
l’école (JRE). A sa tête, Farida Belghoul, une ancienne de la Marche des Beurs,
proche aujourd’hui d’Alain Soral, l’homme aux “quenelles” nauséabondes. Dans
son viseur, l’ABCD de l’égalité. Il s’agit d’un projet éducatif testé actuellement
dans plus de 600 écoles. Son but : combattre les préjugés et transmettre des
valeurs d’égalité et de respect entre les filles et les garçons au travers d’outils
pédagogiques. Il vise par exemple à expliquer aux enfants qu’une fille peut
devenir pompier si elle le souhaite ou un garçon infirmier. Les ministres de
l’Education nationale, Vincent Peillon et des Droits des Femmes, Najat Vallaud-
Belkacem étaient à Villeurbanne le 13 janvier pour lancer ce projet. “Il ne s’agit
pas de dire que nous nions les différences entre les garçons et les filles, c’est tout le
contraire, nous les respectons”, avait alors rappelé Vincent Peillon. 

A l’origine d’une manipulation…

Certains ont tendance ces der-
niers mois à marier ces mots à
toutes les sauces pour parler
d’une théorie fantasmée qui
consisterait à nier toute différen-
ciation sexuelle. Il n’existe pour-
tant pas de théorie du genre, mais
une discipline universitaire, les
études de genres, enseignées
depuis des décennies. Les cher-
cheurs ont ainsi voulu compren-
dre comment naissent les inégali-
tés sociales entre hommes et fem-
mes. Ils en ont disséqué les méca-
nismes dans les sphères poli-
tiques, sociales, artistiques, histo-
riques ou encore philosophiques.
Ces études ont donné lieu à des
controverses passionnées entre
chercheurs, mais n'ont jamais
débouché sur aucune théorie
politique. Bref, la “théorie du
genre” est un épouvantail qui
joue sur les peurs mais demeure
sans fondement. 

Une théorie du genre ?

Mission handicap au collège Henri-Barbusse
Comment s’organise la vie au collège en fauteuil roulant ? Comment une personne
aveugle peut-elle suivre des cours ? Ce sont les questions auxquelles 20  jeunes ont

décidé de répondre en acceptant de passer une journée dans la peau d’une personne 
handicapée le 4 février. Henry, Mélissa, Sarah, Anliat et leurs camarades participant 

à l’accompagnement éducatif sur le handicap ont donc passé la journée 
les yeux bandés, ou en fauteuil roulant. “On voulait voir ce que ça faisait. Parfois, ce

n’était vraiment pas évident”, explique une participante. Le projet handicap 
du collège Barbusse est à consulter sur internet.  Léa Mertz

http://barbusseprojethandicap.wordpress.com 

Des lycéens touchés par le témoignage d’une gangster repentieRENCONTRE 
Les élèves des lycées Les Canuts et Robert-Doisneau ont accueilli le 13 février, Miquel Dewever-Plana. Le photographe leur a pré-
senté son documentaire : Alma une enfant de la violence, qui retrace le parcours chaotique d’un ancien membre de gang de rue. 

Miquel Dewever-Plana a partagé le destin d’Alma avec les élèves des lycées vaudais. 



DEPUIS la concertation de décembre
2011, engagée par Grand-Lyon habi-
tat avec les habitants et le comité des
locataires du chemin du Grand-Bois,
les premiers coups de pelle seront
engagés dès le mois d’avril. Ces tra-
vaux concernent les espaces exté-
rieurs des résidences, notamment la
fermeture du chemin et l’aménage-
ment des voies de circulation piéton-
nes et automobiles. Enfin, les espaces
verts ne seront pas en reste avec la
plantation de végétaux.
Le montage des dossiers étant com-
plexe, des retards ont été observés. “Il

a fallu chercher des subventions, cette
tranche d’aménagements n’était pas
financée, explique Damien Chénel,
directeur de l’agence de Vaulx-en-
Velin. On a pu trouver une solution
grâce au dernier avenant de l’Agence
nationale de rénovation urbaine”. Si les
travaux démarrent prochainement, le
comité des locataires reste un peu
amer. “On regrette que le bailleur se soit
trop avancé, souligne le comité CNL
du Grand-Bois. On déplore le manque
de communication et de proximité.
Quand il a fallu chercher des finance-
ments, le comité de locataires était bien

présent”. Pourtant, un courrier d’infor-
mation à destination des locataires est
parti le 21 janvier dernier. 
D’autres travaux importants sont à
venir pour Grand-Lyon habitat : le parc
des ascenseurs sera entièrement rem-
placé à partir du mois de janvier 2015.
En revanche, en ce qui concerne les
travaux à la carte dans les logements,
les études se poursuivent. Un dia-
gnostic est en cours, de l’amiante a été
trouvée sur les parties communes des
immeubles, ce qui retarde, là encore,
les travaux. R.C

Chemin du Grand-Bois : 
les aménagements extérieurs arrivent enfin

“LA RÉSIDENCE nous apporte beau-
coup. Avant d’arriver ici, ma copine et
moi étions dans une situation difficile.
Trouver un toit permet de mieux prépa-
rer l’avenir”, assure Erden, jeune papa
de 21 ans qui jongle entre ses études
en systèmes électroniques et son job
dans une pizzeria. Comme lui, ils sont
près de 45, de 18 à 30 ans, à vivre rue
Louis-Duclos, leurs faibles ressources
ne leur permettant pas d’accéder à un
logement de droit commun. Depuis
13 ans qu’elle existe, la résidence veille
à ce que chacun bénéficie d'un
accompagnement jusqu'à son inser-
tion stable, tant au niveau social que
professionnel. Nastazia a beau avoir
quitté son studio depuis quelques
mois, elle continue à visiter ses
anciens voisins et les animateurs qui
l’ont aidée. “Si la résidence n’avait pas
existé, je ne sais pas ce que j’aurais fait”,
avoue-t-elle. 

90 jours pour trouver 6000 euros
Mais voilà, certains logements ont
besoin d’un sérieux coup de neuf
pour continuer à accueillir dignement
ces jeunes. “On leur demande de se

respecter, c’est important d’avoir cette
exigence face à des personnes en
grande précarité. En retour, nous
devons leur proposer un logement
accueillant et propre lui aussi. On ne
peut être bien que si on vit dans un lieu
bien”, assure Gaël Charveriat, ambassa-
deur du projet. “Ma plaque électrique
ne marche pas et les murs ont besoin
d’être rafraîchis”, constate Emilie,
22 ans, qui insiste sur l’importance de
bénéficier d’un cadre de vie propre.
Peinture, carrelage, équipement et
achat de mobilier : tout cela a un coût.
Afin de financer la rénovation, les
Apprentis d’Auteuil, propriétaires de la
résidence sociale, ont fait appel à la
Fondation Somfy pour l’accès a un
logement digne. Celle-ci a promu le
programme de rénovation sur sa pla-
teforme de financement participatif
lespetitespierres.org. Objectif : récol-
ter 6000 euros en 90 jours. Pas un de
plus. “C’est la première fois que les
Apprentis d’Auteuil lance une campa-
gne de crowdfunding dans la région. Si
la somme n’était pas trouvée dans son
intégralité au terme de la campagne,
nous ne récoltions rien. Jusqu’à la fin,

nous avons eu peur d’échouer”, raconte
Jean-Noël Carrelet, l’un des éduca-
teurs. Les équipes ont donc redoublé
d’effort pour parvenir au but. En
témoignant sur internet du quotidien
de cette résidence pour que les
potentiels donateurs se rendent
comptent des besoins des habitants,
et en activant tous les réseaux possi-
bles. Petit à petit, euro par euro, la
cagnotte s’est remplie. D’autant que la
Fondation Somfy a mené ponctuelle-
ment différentes actions durant les-
quelles les dons ont été doublés et
chaque retweet rapportait un euro.
Trois jours avant la fin de l’opération
qui devait se clôturer le 4 février, les
6000 euros était trouvés grâce aux
concours d’une trentaine de dona-
teurs. “Nous sommes vraiment heureux
que toutes ces personnes aient cru à
notre projet”, se réjouit Jean-Noël.
Désormais, place aux travaux, durant
lesquels les participants seront tenus
au courant de l’avancée. M.K et L.M

Pratique : résidence Saint-Bruno,
12 rue Louis-Duclos. Tél. 04 72 97 04
38. Rhone-alpes.apprentis-auteuil.org

SOLIDARITÉ

EN BREF

Objectif atteint pour la résidence Saint-Bruno qui a participé à une collecte de
fonds afin de rénover six de ses vingt-neuf logements. La générosité des internau-
tes et la ténacité de l’équipe ont permis de réunir les 6000 euros nécessaires. 

Saint-Brunomise 
sur le financement participatif
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Les permanences de la CNL
RELOGEMENTS, maîtrise des charges, loyers trop importants… La section
locale de la Confédération nationale du logement (CNL) reçoit les locataires
sans rendez-vous, lors de ses permanences du lundi au jeudi de 14h à 17h,
au 19 chemin de la Ferme, aux Noirettes. Le vendredi, la permanence n’est
accessible que sur rendez-vous. Tél : 04 78 79 10 28.
Permanence consommation, bureau 204 de l’espace associatif Benoît-
Frachon, avenue Maurice-Thorez, chaque vendredi de 14h à 17h. Sur ren-
dez-vous au 04 72 04 94 56. 
Permanence au Sud, du comité Tec, au local info, 41 avenue Roger-Salengro,
chaque vendredi de 15h à 17h. 
Pratique : sectioncnlvaulx@hotmail.com 

Les transports, un enjeu de taille à la Grande Ile
LE PROJET Grande Île couvre une grande partie du nord de Vaulx-en-Velin et
du quartier Saint-Jean à Villeurbanne. “Il s’inscrit, soulignent ensemble
Bernard Genin, maire de Vaulx-en-Velin, et Jean-Paul Bret, maire de
Villeurbanne, dans la stratégie de développement urbain de la future
Métropole de Lyon et de la mise en œuvre de son schéma de cohérence territo-
riale”. 
Le comité de pilotage du projet Grande Île s’est réuni le 12 février, sous la
présidence de Maurice Charrier, vice-président du Grand-Lyon chargé de la
Politique de la Ville, en présence des maires de Vaulx et Villeurbanne et des
représentants du préfet de Région. 
“Ce projet devra prendre place dans le nouveau programme national de renou-
vellement urbain prochainement lancé par l’État, poursuivent les deux maires.
Il convient, pour chaque partenaire, que l’ensemble des projets de transports en
commun fasse l’objet d’études”.
L’enjeu est d’importance, notamment pour le quartier du Mas du Taureau.
Rappelons que le projet de zone d’aménagement concerté (Zac) sur le Mas
du Taureau vient d’être adopté par le Conseil communautaire du Grand-
Lyon, en janvier dernier. Des transports en commun favorisant la qualité de
vie pour les habitants et l’attractivité économique du territoire seront à l’évi-
dence un changement notoire pour les années à venir.

TRAVAUX 
Ça bouge dans la ville
Du nord au sud, les chantiers d’aménagement
des voiries se poursuivent.

Au Village, rue Louis-Duclos :
Le Grand-Lyon réaménage la rue Louis-Duclos. La 3e phase est en cours
entre la rue Lavoisier et la rue Lamartine. Les travaux sur les trottoirs, côté cli-
nique de l'Union, ont lieu jusqu’au 28 février, en maintenant la circulation
routière et l'accès aux riverains et à la clinique.
A partir du 3 mars jusqu'à la fin du mois, la rue Duclos sera fermée par tron-
çon, entre 8h45 et 16h30. Une déviation sera mise en place par les rues
Lavoisier, Marie-Claire-Petit et Lamartine. La circulation automobile sera
rétablie la nuit et pendant les heures de pointe. Les travaux de peinture de
finition devraient être réalisés courant avril.
En complément, le Grand-Lyon réalisera un chemisage de la canalisation
d'assainissement sur la rue Duclos entre l'allée Camille-Claudel et la rue
Lamartine. Cette opération nécessite une première phase de curage, à par-
tir du 17 mars, puis les travaux démarreront la semaine du 31 mars. Un alter-
nat de circulation sera mis en place sur quelques mètres sans grosse pertur-
bation de la circulation.
Aux Grolières, des travaux similaires sur les canalisations auront lieu rue
Louis-Michoy, à partir du 17 mars. Ils devraient être achevés début avril.

Au centre-ville, avenue Thorez :
Dans le cadre de la Zac Hôtel de
ville, les travaux de réalisation des
futures voies sont en cours, rues
Gaston-Bachelard et du Pré-de-
l'Herpe. Cette dernière va être
connectée à l'avenue Maurice-
Thorez. Le raccordement aux
réseaux d'assainissement et d'eau
potable va être réalisé entre le
3 et le 14 mars. Puis ce sera au
tour des bordures de trottoirs de
la future intersection. Elles seront
posées du 17 mars au 11 avril.
La circulation des voitures et des
bus sera toujours assurée.
Ponctuellement, un alternat de
circulation permettra la réalisa-
tion des travaux en toute sécurité
pour les ouvriers.

Au sud, avenue Roger-Salengro :
Le réaménagement de la section centrale de l'avenue Roger-Salengro se
poursuit, les bordures des trottoirs entre la rue Pierre-Corneille et l'allée
Claude-Bernard sont posées. GRDF réalise des travaux de canalisation de
gaz jusqu'à la rue Alfred-de-Musset, sur la partie nord. Au cours des vacan-
ces d'hiver, le revêtement en béton du parvis du groupe scolaire Ambroise-
Croizat sera coulé.
Le parking Joseph-Blein est en travaux jusqu'au 5 mars. Le chantier a lieu en
deux phases. La capacité de stationnement est compensée par l'ouverture
de places sur la section réaménagée de l'avenue Salengro.
Fin mars, le chantier se déplacera au nord de l'avenue Salengro, entre l'allée
Claude-Bernard et la rue Brunel. Un sens unique de circulation sera alors mis
en place sur cette partie de la voie. Ces travaux dureront deux mois.

LOGEMENT 

Après de longs mois d’attentes, les travaux de résidentialisation seront enga-
gés à partir du mois d’avril. 

“Ma plaque électrique ne marche pas et les murs ont besoin
d’être rafraîchis”, constate Emilie, 22 ans.
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Le pôle Espoir a 5 ans. Installées au lycée Doisneau, 21 sportives de haut niveau étudient et jouent intensément sous les regards croisés du pro-
viseur, de leur entraîneure et de toute l’équipe des enseignants et préparateurs physiques. Pendant ce temps, les clubs vaudais s’organisent...

6

CHARLYNE, 17 ans, nous entrouve la
porte de la chambre. Il n’est pas
encore sept heures, elle finit de se pré-
parer ainsi que Noémie et Sarah, ses
deux camarades. Toutes les footbal-
leuses du pôle Espoir sont internes au
lycée. Chacune d’entre elles a son
espace, même réduit, dans la cham-
brée. Les murs sont tapissés des tro-
phées et de posters des clubs : ceux
qui leur sont chers, ceux dans lesquels
elles jouent le week-end, l’équipe
féminine de France…“C’est le rêve de
toutes d’aller en équipe de France, nous
dira plus tard Cécile Locatelli, leur
entraîneure. Mais au pôle Espoir de
Doisneau, on leur fait déjà toucher du
doigt qu’elles ont de la chance d’être ici”.
Cela est dit sans fausse modestie, avec
la netteté dans les propos qui caracté-
rise cette ancienne joueuse, long-
temps capitaine de l’équipe de France
– elle a à son actif 49 sélections. 
Cécile Locatelli avait toutes les quali-
tés requises pour
devenir le pivot
autour duquel
tourne le pôle
Espoir depuis sa
création : une effi-
cacité reconnue,
de l’expérience et
le sens des valeurs
éducatives à trans-
mettre : “Travail,
rigueur et plaisir”,
affirme-t-elle avec
conviction. “En
1999, j’avais monté
une première section sportive en collège
à Villeurbanne. Et en 2001, on a pu faire
la même chose au lycée Robert-
Doisneau, à Vaulx-en-Velin”. Depuis,
elle ne quitte plus ni la ville ni le lycée,
où le pôle espoir est créé en 2009. En
cinq ans d’existence, ses effectifs sont
passés de 13 la première année à

21 footballeuses
pour cette saison.
La capacité maxi-
male se situe à 24
jeunes filles. Elles
sont issues de cinq
ligues régionales
alentour(1) et recrutées
via un concours natio-
nal. 

Du rêve à la réalité
Même si elles ont été sélection-
nées – on pourrait même dire triées
sur le volet – en fonction de leurs
capacités footballistiques et de leurs
compétences scolaires, toutes ne
seront pas des championnes demain. 
Bien sûr, il y a eu Candice Gherbi,
championne du monde U17, qui joue
maintenant à l’AS Saint-Etienne. Il y a
Camille Abily et Sonia Bompastor,
consacrées marraines du pôle et qui
ont intégré l’OL. Sur la promotion de

l’an passé, deux
footballeuses évo-
luent en D1, et cinq
en D2. Parmi toutes
celles qui sont pas-
sées par le pôle
espoir, certaines
évoluent dans le
milieu du foot ou,
plus généralement,
dans le milieu spor-
tif. “Mais la majorité
n’en vit pas”,
remarque Cécile
Locatelli. 

D’autres lycéennes du pôle Espoir
poursuivront ensuite des études
comme l’ont fait les promotions pré-
cédentes : droit, médecine, BTS…
Comme n’importe quelle élève assi-
due. Leur cursus leur donne cette
chance : “On met tout en œuvre pour
garantir qu’elles puissent mener de front 

leurs
études et leur
cursus de footballeuse”, note Bernard
Rosier, proviseur au lycée Doisneau.
Elles peuvent ainsi bénéficier d’études
surveillées le soir. Résultat : l’an passé
au baccalauréat, 100% de réussite. 
Ce “double pari” s’appuie sur un enca-
drement hors pair, étayé par un
emploi du temps réglé comme du
papier à musique. Certes, “c’est un
casse-tête, reconnaît en souriant
Bernard Rosier, mais l’ensemble du pôle
doit pouvoir se retrouver à l’entraîne-
ment cinq jours sur sept, après les cours”.
Entre le lever et le retour au dortoir à
21h 30, les journées des jeunes-filles
sont particulièrement remplies. Après
le petit déjeuner qu’elles prennent en
commun avec les autres internes –
soit une cinquantaine entre le pôle
foot, le pôle cirque et des élèves dits
“d’excellence” –, c’est le début des
cours : il est 8 heures. Comme les foot-
balleuses sont réparties entre les clas-
ses de seconde, première et terminale,
elles se retrouveront vers 16 heures au
stade Ladoumègue, au Pont des
Planches. C’est là qu’elles s’entraînent
quatre soirs par semaine, sous la hou-
lette de Cécile Locatelli. Le lundi, elles
restent au gymnase du lycée, entou-

rées de l’é-
quipe des
préparateurs
physiques : le
kinésithéra-
peute, l’ostéo-
pathe, la
sophrologue, la

diététicienne… A
tout moment, si le

besoin s’en fait sentir,
elles peuvent appeler le

médecin traitant. 

Personne sur la touche !
Retour au stade Ladoumègue. Ce jour-
là, il y a les bleues contre les jaunes,
deux équipes qui s’affrontent sous un
grand soleil … “Adaptez-vous, au lieu
de faire des trucs comme ça… pourquoi
tu fais cette passe si basse ?”, lance
Cécile de sa voix tonitruante. Elle ne
lâche pas des yeux les joueuses, tout
comme Yohann Vivier, l’entraîneur des
gardiennes et suppléant de Cécile.
“Qu’est-ce qui s’est passé ? Vous aviez
des repères sur les carrés par rapport à
vos adversaires ...”.   Cécile explique,
analyse la passe mal faite, revient sur
la technique. “Apprendre les bons ges-
tes, c’est essentiel”, commente à voix
basse Yohann qui, comme tous les
encadrants du pôle Espoir, est autant
attentif à la technique qu’à la santé
des unes et des autres.
“J’en ai trop vu, des sportifs cassés avant
l’âge”, nous expliquera plus tard Cécile
Locatelli. Ici, tous s’accordent à le dire,
les sportives de haut niveau appren-
nent à connaître leur corps et à recon-
naître les douleurs s’il y en a. “Elles ont
des qualités physiques indéniables,
ajoute Michel Cordier, professeur d’é-
ducation physique. Elles apprennent
aussi à identifier les premiers gestes de
prévention”. Car à un tel niveau, les
blessures ne sont pas rares. Et souvent,

le week-end, il y a match… Qu’elles
viennent de Rhône-Alpes ou
d’ailleurs, chacune rejoint son club et
tente de le faire progresser.

“Quitter sa famille n’est pas évident”
A tous, il faut montrer que les élèves
sont prises au sérieux à tous les
niveaux et que l’accueil des footbal-
leuses à Doisneau est conçu de façon
complémentaire, entre la ligue
Rhône-Alpes de football qui co-
finance le pôle Espoir(2) et l’Education
nationale. 
“Avant d’intégrer le pôle, les futures
joueuses rentrent au lycée dix jours
avant les autres, souligne Bernard
Rosier… Histoire d’établir un bilan phy-
sique, mais aussi d’avoir le temps de
prendre ses marques et de ne pas se sen-
tir déphasées au moment de la rentrée”.
“Il ne faut pas perdre de vue que certai-
nes ont à peine 16 ans quand elles arri-
vent ici. Quitter sa famille, ses amis et se
retrouver très loin de chez soi n’est pas
évident”, commente Bernard Rosier.
Cette année, une Cannoise a intégré le
pôle. Il a fallu aussi rassurer les parents :
entre la Côte d’Azur et Vaulx-en-Velin,
quoi de commun ? La passion du foot
qui se lit sur le visage de ces jeunes-
filles. 
Le pôle est devenu un atout pour le
lycée comme pour la Ville qui reste
attentive à ses demandes. La Région
aussi, qui a fait construire un vestiaire
“à faire pâlir d’envie bien des clubs”. De
quoi faire bouger les clichés sur le
sport au féminin et sur le football en
particulier.

(1)Les 5 ligues régionales concernées sont celles
de Rhône-Alpes, Auvergne, Bourgogne, Franche-
Comté et Méditerranée. 
(2)Le pôle Espoir bénéficie d’un budget de
100 000 euros (Ligue de football Rhône-Alpes,
Région, Education nationale, direction de la
Jeunesse et des sports)

“C’est le rêve 
de toutes 

d’aller en équipe 
de France.”
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“L’OBJECTIF, c’est qu’elles soient là en fin
de saison. On verra après, pour les résul-
tats”, note Ali Rechad, le président du
plus grand club de la ville, le FC Vaulx.
Le club avait déjà fait, il y a quelques
années, de timides tentatives d’in-
clure des filles. Sans succès, voire sans
grande conviction. 
Mais les choses changent : 6 équipes
féminines sont en place cette année,
soit 60 footballeuses, des catégories
U7 à U15 (1 U7, 1 U9, 1 U13, 2 U15).
Question d’époque ? C’est plutôt le
contexte qui a changé : les préconisa-
tions de la fédération française de
football poussent à faire un peu de
place aux filles : “Cela va devenir une
obligation”, remarque le président du
FC Vaulx. C’est donc avec beaucoup

de pragmatisme que la montée du
foot féminin est abordée aujourd’hui :
les instances sont pour, de la fédéra-
tion nationale aux sponsors. 
“C’est aussi une question de génération”,
poursuit Ali Rechad. Il y a peu, parler
aux anciens de foot féminin, c’était
comme parler dans le vent, alors
qu’aujourd’hui, des dirigeants de club
rêveraient de surfer sur la grosse
vague des succès de l’OL féminine.
“Pour l’instant, il faut rester modeste,
reconnaît le président du FC Vaulx. On
lance les sections avec un peu de retard,
mais nous avons de jeunes éducateurs
bien formés et partants pour dévelop-
per les sections filles. Le foot féminin,
c’est le foot de l’avenir.”

FC Vaulx : le contexte a changé

7

“DANS NOS TÊTES de petits mecs, on ne
voulait rien savoir du foot féminin”,
reconnaît Bernard Barbet, président
de la ligue Rhône-Alpes et aujour-
d’hui convaincu du contraire. “D’un
côté, la conquête de l’égalité. De l’autre,
l’équipe des préjugés. Balle au centre”,
commente Farid Haroun avec
humour. Les commentaires glanés
dans des archives des années 60  prê-
tent à rire, tant la misogynie des pro-
pos y est claire comme de l’eau de
roche : du médecin qui explique doc-
tement combien ce sport est mauvais
pour les ovaires, ou de l’entraîneur qui
ricane ouvertement à la vue des filles
en short…

Pourtant, dès le lendemain de la pre-
mière guerre mondiale, les sportives
empruntèrent leur ballon aux hom-
mes pour organiser, en 1917, le pre-
mier match opposant deux équipes
de l'association Fémina Sport. Retour
de bâton en 1933 : les filles sont
expulsées des terrains au nom de la
convenance et la pratique du foot
féminin interdite. Il a fallu attendre
1971 pour que la discipline soit recon-
nue par la fédération française. Le film
de Farid Haroud éclaire un pan
méconnu de l'histoire des femmes et
fournit un excellent plaidoyer pour la
reconnaissance du foot féminin.

STADE AUBERT, un mercredi soir, sous
les projecteurs, le stade brille de mille
feux et fourmille d’enfants, rassem-
blés selon leurs catégories d’âges sur
la pelouse synthétique. Beaucoup de
garçons et quelques filles, tous assi-
dus. Andréa arrive en courant vers
Chaïma Benyahia, l’entraîneure des
deux équipes constituées cette sai-
son. “Je peux prendre un ballon ?”,ques-
tionne la petite blonde. Bien sûr
qu’elle peut… Andréa fonce en cou-
rant rejoindre ses copines. “Elles sont
là pour apprendre, mais surtout pour
s’amuser”, remarque Chaïma Benyahia
qui observe aussi les progrès que les
fillettes ont faits en quelques mois. 
“Le terrain synthétique, c’est vraiment
bien”, ajoute cette jeune sportive de
17 ans, qui a été championne natio-
nale de rink hockey. Elle a commencé
à former l’équipe cette année et, à la
rentrée scolaire, elle a constitué une

équipe de 15 joueuses de 8 à 11 ans.
“Elles ont battu l’équipe de l’OL en U9  !
Et pourtant, elles tremblaient devant le
maillot OL comme si elles allaient
affronter l’équipe Une”, dit en souriant
Chaïma Benyahia. Après ce match vic-
torieux, le regard des garçons de l’US
Vaulx a changé. Quant aux filles, “cela
leur a donné confiance en elles”.
L’an prochain, elle espère bien former
une seconde équipe féminine. Avec
l’appui du club, et notamment celui
de Ludovic Dellatorre, ancien joueur
et éducateur sportif bénévole à l’US
Vaulx. “Le club a fourni pas mal de filles
à l’OL”, remarque Ludovic Dellatorre.
Historiquement, l’US Vaulx a été le
premier club à recevoir des filles, il y a
plus de quinze ans. Puis au fil des
années, par manque d’encadrants, de
plages horaires, les filles avaient
disparu. Les revoilà et, cette fois, elles
ne lâcheront pas !

US Vaulx : l’avenir est aux filles !

“Le foot, un sport de gonzesses”
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PARMI les nouveaux critères mis en place par l’Office municipal des sports
(OMS), il en est un directement lié à la mixité : les clubs bénéficieront d’une aug-
mentation de subvention de 10% dès qu’ils compteront 15 % de filles. Ce critère
“féminisation” devrait participer à l’effort collectif en vue de l’égalité femmes-
hommes. “A Vaulx-en-Velin, la répartition actuelle est de 65% environ d’hommes
pour 35% de femmes dans les clubs”, souligne Cécile Valentin, la nouvelle direc-
trice de l’OMS. Et certains clubs ne comptent aucune section féminine. Allez, les
sportifs, encore un effort !

OMS : de nouveaux critères

Du stade Ladoumègue au lycée Doisneau, la vie des sportives est rythmée par les entraînements et les cours.
En cinq ans d’existence, les effectifs du Pôle espoir sont passés de 13 à 21  jeunes filles cette saison. 

C’est sous ce titre provocateur qu’un film récent de
Farid Haroud, réalisateur lyonnais, retrace l’his-
toire du football féminin. 



DÉBUT février, deux clubs sportifs
étaient réunis à l’Hôtel de ville en pré-
sence du maire, Bernard Genin, de
l’adjoint aux Sports, Philippe Zittoun
et du président de l’Office municipal
des sports, Roger Vuillemenot. Les
représentants du FC Vaulx et de la MJC
karaté ont signé avec la Ville une
convention afin de mutualiser l’em-
bauche de jeunes en emploi d’avenir.
“Le dispositif des emplois d’avenir per-
met de répondre à la préoccupation
croissante du chômage des jeunes, a
commenté Philippe Zittoun lors de
cette signature. Pourtant, trop souvent,
les clubs ont des besoins mais ne peu-
vent prendre un jeune à temps plein,
faute de moyens financiers et de quoi
l’occuper”.
Adopté lors du conseil municipal du
29 janvier, le principe de ces conven-
tions vise aussi à développer les activi-
tés extra et périscolaires dans le cadre
de la réforme des rythmes scolaires.
D’où l’idée, élaborée en lien avec
l’OMS, d’un partenariat avec les clubs
sportifs. 

L’emploi de jeunes vaudais
Le processus est lancé sous forme
expérimentale jusqu’en juin, avec
deux clubs et deux jeunes vaudais. Car
les conventions sont assorties de
conditions, en premier lieu desquelles
l’emploi d’un Vaudais et qu’il bénéficie
d’un plan de formation. Le jeune est à
la disposition du club les deux tiers de
son temps. La Ville l’emploie pour un
tiers dans les activités sportives après
l’école et dès la rentrée pour celles qui
seront mises en place avec la réforme
des rythmes scolaires.
Nabil Bejaoui bénéficie de ce contrat
avec le FC Vaulx. Le jeune homme s’oc-
cupe de l’école de foot des 5-13 ans,
soit une soixantaine d’enfants. “Les
éducateurs sont pour la plupart des
bénévoles et ne sont  pas toujours dispo-
nibles. Cet emploi assure une stabilité
dans le staff et ça rassure les parents”,
explique le président du club, Ali
Rechad. “Accompagner un jeune et le
former correspond à nos valeurs”, a
ajouté le président de la MJC Pierre
Dussurgey qui a signé un contrat avec

Sabah Brihmat, championne de
karaté, issue de la section de la MJC. 
D’autres clubs devraient suivre.

L’Asul VV et la MJC hand sont d’ores et
déjà intéressés par le dispositif, ainsi
que le Boxing club. Et la Ville a prévu

d’étendre le partenariat aux associa-
tions culturelles et artistiques.

Edith Gatuing

La Ville a signé deux conventions pour l’embauche de jeunes vaudais en emplois d’avenir dans deux clubs sportifs : le FC Vaulx et la
MJC karaté. Une première qui permet la mutualisation de ces contrats et devrait s’ouvrir à d’autres clubs et associations.

8
INSERTION Des emplois d’avenir pour développer le sport
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VAULX-EN-VELIN AU CŒUR DU “VILLAGE”, 

UNE ÉLÉGANTE RÉSIDENCE

AU CALME D’ESPACES PAYSAGERS

w w w . p r o m o g i m . f r

“Le Clos Village” : 
Angle rue de la République et avenue Paul Marcellin

Tél. : 04 78 82 73 91
Ouvert vendredi et samedi de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h.
Dimanche, lundi et jeudi de 14 h à 19 h.
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LOI
DUFLOT

DU 20 JANVIER AU 28 FÉVRIER 2014

DEVENIR PROPRIÉTAIRE C’EST FACILE !

VERSEZ SEULEMENT
20% À LA SIGNATURE 

CHEZ LE NOTAIRE
LE SOLDE À LA LIVRAISON(1)

• Studio : 65 000 €*              

• 2 Pièces : 102 000 €*        

• 3 Pièces : 125 000 €*        

• 4 Pièces : 218 000 €*

Tournoi d’échec
Le club Avinka organise un tournoi
homologué par la Fédération fran-
çaise d’échecs, le 30 mars, salle Victor-
Jara, rue Lesire. Pour s’inscrire, licence
B obligatoire, 5 euros pour les jeunes,
10 euros adultes, dotation 150 euros.
Pratique : Vincent Colin au 06 67 99
46 66 ou vinhduc@hotmail.com
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EN BREF
PLACE aux adultes ! Après le gala des
jeunes, celui des sportifs de plus de 18
ans a lieu vendredi 21 février au centre
Charlie-Chaplin. Organisé par l’Office
municipal des sports (OMS) et le ser-
vice municipal des Sports, cette mani-
festation permet de récompenser cel-
les et ceux qui portent haut les cou-
leurs de la ville. En équipe ou indivi-
duellement, Vaulx-en-Velin compte

7096 licenciés répartis sur 45 clubs. 
Et deux équipes de haut niveau, les
footballeurs du FC Vaulx qui évoluent
en tête du championnat de CFA2 et
les handballeuses de l’Asul VV, en
Nationale 1 féminine.
A Vaulx, le sport s’adresse à toutes et à
tous, y compris aux têtes blanches.
L’ASLRVV, le club des retraités fait
preuve de dynamisme et dénombre

pas moins de 408 licenciés. Deux
médailles de bronze de la Jeunesse et
des sports seront officiellement remi-
ses à Nadir Aroudj, directeur sportif et
créateur du Taekwondo club, et à
Roger Capra, président de la section
aïkido de la MJC. Quant à Evelyne

Beccia, un hommage lui sera rendu
pour l’ensemble de sa carrière comme
handballeuse de haut niveau, prési-
dente de l’Asul VV et ancienne direc-
trice du service municipal des Sports.

R.C

Avalanche de récompenses pour le gala des sportifsPALMARÈS

le palmarès sur www.vaulx-en-velin-journal.com



NULLE PART dans la ville, on n’échap-
pera au jazz ! Après tout, quoi de plus
normal : A Vaulx jazz reprend ses
quartiers pour une 27e édition. Le fes-
tival débute dès le 22 février avec ses
manifestations en plein air : une série
de concerts gratuits, destinés aux
familles comme aux amateurs les plus
pointus, et quelques conférences. Le
jazz se déclinera donc sous toutes ses
formes, de la plus minimaliste à la
plus complexe en passant par le free
ou d’autres genres plus délirants. La
tête dans les étoiles mais les pieds
bien sur terre, le jazz est bien là, jus-
qu’au 29 mars… C’est promis, nous
reviendrons dans la prochaine édition
du journal sur la programmation du
festival au centre culturel Charlie-
Chaplin qui débute le 15 mars.  D’ici là,
place au Hors les murs.

La tête dans les étoiles
Du jazz cosmique, pour nous faire
décoller : A Vaulx jazz propose des
manifestations au Planétarium. Le
lieu entièrement rénové et agrandi
accueille trois concerts. Les réjouis-
sances débuteront samedi 22 février à
20h30 avec le duo Waterbabies. La
formation lauréate du tremplin, Rézzo
Focal Jazz à Vienne, rendra un hom-
mage à Miles Davis.  
Autre date, toujours dans les cieux et
les galaxies : samedi 1er mars à 20h30.
Le Théo Ceccaldi trio invitera la
contrebassiste Joëlle Léandre. Une

rencontre entre deux univers, le
lyrisme déjanté de la choriste Joëlle
Léandre et le jazz déstructuré et
épuré du trio. 
Autre univers sonore, celui des C4TC.
A mi-chemin entre jazz et noise
music, la formation issue du Grolektif,
un collectif rhônalpin de musiciens
jazz qui fête ses 10 ans, propose mer-
credi 19 mars à 20h30, une création
sonore et musicale spécialement
conçue pour le Planétarium.  

Quand il arrive en ville
Le festival sort et se décline pour tous.
Mercredi 26 février, le festival part à la
rencontre des étudiants de l’école
d’architecture. Avec un apéro jazz en
compagnie des ateliers jazz du
Conservatoire à 19h et à 20h30, du
jazz classique comme on l’aime avec
le GMT trio épaulé par le saxopho-
niste Romain Cuoq. 
Le festival fera une halte par la MJC,
jeudi 27 février à 19h, avec le trompet-
tiste Félix Michel-Frédéric accompa-
gné par la pianiste Bénédicte
Garabedian. La tournée des popotes
se poursuit vendredi 28 février dès
20h30 au centre social et culturel
Peyri avec le Etienne Kemrac Sextet
qui invite Akli Bekouche, le percus-
sionniste virtuose. Ensemble, ils
émerveilleront le sud de la ville. 

Le jazz, c’est de la soupe !
Evénement très attendu des habi-

tants du Mas du Taureau, l’opération
Jazz au coin du feu sera de retour
mercredi 5 mars dès 17h sur l’espla-
nade Duclos. La manifestation organi-
sée en partenariat avec les associa-
tions de l’espace Frachon, le GPV,
Médiactif et la Sléa accueille les
Mazalda turbo clap fanfare. Une for-
mation qui a eu l’occasion de se pro-
duire à Festiv’ aux Amphis l’été der-
nier. En même temps, aura lieu le tra-
ditionnel concours de soupe pour les
gourmets et autres gourmands. 
Samedi 8 mars, une fanfare déambu-
lera dans les allées du pôle commer-
cial Carré de Soie à partir de 14h, his-
toire de rythmer les séances shop-
ping. Jeudi 12 mars, à 14h30, le
groupe Immigrants viendra à la ren-
contre des retraités, salle Edith-Piaf,
pour un répertoire bluesy. 
Une pause gourmande ? Jeudi
13 mars à 12h, le Junkyard crew sor-
tira sa ferraille et ses bidons pour un
répertoire déjanté. 
Enfin, un dernier évènement jazz au
Mas, ouvert à tous et gratuit : le
Skossian brass band fera groover les
habitants vendredi 14 mars place
Guy-Môquet à 17h. Avec le soutien du
Monde réel, du GPV et de la Sléa. 

Rochdi Chaabnia

Pratique :
Programmation complète du festival,
des conférences et du Hors les murs
sur www.avaulxjazz.com

9

LES HUMORISTES de l’association Vaulx premières planches (VPP) ont su faire
rire le jury et le public de la Bourse du travail. Nassim et Lionel se sont retrouvés
en finale du tremplin de l’humour de Clichy. Grâce à quoi les deux comparses
sur scène, également amis dans la vie, ont assuré la première partie de Jonathan
Lambert, samedi 31 janvier à Lyon. Nassim est passé devant son ami, il a rem-
porté la finale. Il sera une nouvelle fois sur scène afin de chauffer le public d’un
one man show à Clichy, lors de la saison 2014-2015. Chapeau les p’tits gars…

Vaulx premières planches : 
deux places, une finale

C’EST UN RENDEZ-VOUS à ne pas
manquer : le temps des lectures mul-
tilingues, initié par les bibliothécaires
de la ville, valorise la pluralité linguis-
tique dans la cité. Chaque année, l’a-
mour des langues réunit nombre de
Vaudais dans ces lieux dédiés aux 
livres et à la culture que sont les
bibliothèques. Quel que soit l’âge, ces
esprits curieux ont soif de partager,
faire entendre une langue maternelle
ou apprise, soif de découvrir les mots
d’autrui. 
D’ores et déjà, des groupes se consti-
tuent dans les bibliothèques Eluard,
Perec, Roche et Chassine. Avant les
lectures publiques programmées en
mai et juin, les répétitions démarrent
autour de textes choisis, sur une thé-
matique ou de façon libre. A la biblio-
thèque Eluard, ils parlent de gour-
mandise. A Chassine, où les lecteurs
font appel aux musiciens, pas d’autre
consigne que la légèreté… Quelques
séances se déroulent en présence de
l’écrivain Mohamed El Amraoui qui
guide chaque groupe, ordonnance
les textes et introduit un soupçon de
scénographie.

L’expérience est rassembleuse. Alors
plongez, vous aussi,  dans les sonori-
tés des langues. Venez lire un écrit, 
livrer une parole, chanter en persan,
en espagnol, en wolof, en arabe, en
hébreu, en berbère, en italien, en por-
tugais, en vietnamien, en allemand,
en polonais, en pachto, en russe, en
arménien, en romani, en hindi… sans
oublier la traduction en français.
“Chaque langue est une manière de voir
le monde”, dit Abraham Bengio, ex
directeur régional des affaires cultu-
relles qui œuvre à la promotion des
langues et de la pluralité linguistique.
Les lectures multilingues sont une
belle façon de côtoyer l’autre et d’ap-
préhender la diversité. Bref, d’ouvrir
son esprit. F.M

Pratique : premières répétitions.
Bibliothèque Chassine, rue Joseph-
Blein, le 26 février à 18h ; Bibliothèque
Eluard, 55 rue de la République, le 28
février à 18h ; Bibliothèque Perec, rue
Louis-Michoy le 14 mars à 18h30 ;
Bibliothèque Roche, promenade
Lénine (école Makarenko B) le 18 mars
de 8h45 à 11h15.

FESTIVAL

CULTURE

Qui a dit que le jazz était une musique élitiste ? La 27e édition d’A Vaulx jazz
démarre en fanfare avec le Hors les murs. Revue de détail des événements vau-
dais, ouverts à tous et gratuits.

A Vaulx jazzHors les murs : c’est parti !

Lectures multilingues, l’écoute 
et le dialogue
La ville, riche des langues de l’immigration, met en
lumière et en voix la multitude linguistique.
Rencontres avec les habitants dans les bibliothèques.

Vaulx-en-Velinjournal- 19 février 2014 - N°88

Skossian Brass Band viendra égayer l’esplanade Duclos au Mas.   

Les Waterbabies investiront le Planétarium 
pour un hommage cosmique au grand Miles Davis.  
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Deux écrivains et un éditeur pour une soirée lecture
LE GRAND CAFÉ de la mairie multiplie
les rencontres culturelles. Après le
théâtre et avant le jazz, voici le souffle
de la poésie, pour une soirée organi-
sée par l’association Dans tous les
sens. Le 27 février, Roger Dextre et
Patrick Laupin liront quelques uns de

leurs textes et dialogueront avec le
public. Ces deux poètes s’impliquent
dans des ateliers d’écriture et, dans le
même temps, chacun d’entre eux
construit son œuvre, “dans la rumeur
libre des cités et des lieux où nous
vivons”, aime à souligner Roger

Dextre. Leur éditeur, André Iacovella
qui a fondé la Rumeur libre, sera éga-
lement présent. 
Pratique : jeudi 27 février, au Grand
café de la mairie, place de la Nation, à
19h. Entrée libre. 
www.danstouslessens.org
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QUAND au crépuscule du XIXe siècle,
Hilaire de Chardonnet parvient à pro-
duire de la soie artificielle, il n’a sûre-
ment pas conscience que son innova-
tion modifiera pour de bon l’écono-
mie régionale. Trente ans plus tard, en
1923, la famille Gillet, à la tête d’un
énorme empire textile, achète 75 hec-
tares de terre au sud du canal de
Jonage pour édifier le fleuron de son
empire : la Soie artificielle du Sud-Est
(Sase). L’une des plus grandes usines
spécialisées dans les fils synthétiques
(elle deviendra en 1935 Textiles artifi-
ciels du Sud-Est ou Tase). Le choix est
stratégique : l’immense terrain nu est
à proximité de l’usine hydroélectrique
de Cusset, du canal, du tramway et du
chemin de fer. L’espace est aussi assez
éloigné du centre de Lyon, une néces-
sité au vu des nuisances et de la pollu-
tion qu’elle engendre. Seulement, le
site demeure à quelques encâblures
du bourg de Vaulx. La mairie ne tarde
pas à enregistrer des réclamations. “Je
reçois souvent des plaintes  relatives aux
inconvénients de cette industrie, soit des
salariés de l’entreprise soit même de mes
administrés”, écrit le maire Paul
Marcellin, inquiet, dans une lettre
adressé en 1932 à l’académie de
médecine(1).

La cité agricole devient bastion ouvrier
Malgré de rudes conditions de travail,
des milliers d’ouvriers viennent poser
leurs valises aux abords du site. Pour
sa mise en service en 1925, ils sont
près de 1000 derrière la chaîne, alors
que la ville compte à peine 2000 habi-
tants. Dès 1928, ce sont plus de 3000
employés qui s’activent jour et nuit à
faire fonctionner les unités de produc-
tion. “Je suis rentré à l’usine à 16 ans, j’y

suis restée jusqu’à ma retraite, se remé-
more Claudine, plus de 70 plus tard(2).
Je travaillais au dévidage. Notre travail,
c’était de surveiller le fil qui se cassait
facilement. Au début, on avait chacune

six broches à surveiller, puis douze, et on
a fini avec dix-huit. On ne pouvait pas
ouvrir les fenêtres même quand il faisait
très chaud parce que le courant d’air
pouvait casser le fil.” La tâche était
ardue, mais il y avait de l’ambiance. “Il
ne faut pas croire que c’était triste, tient-
elle à ajouter. On s’amusait comme on
pouvait, on était jeunes. Quand c’était
calme, on allait à deux ou trois aux toi-
lettes et on dansait le charleston.” 
De nombreux migrants en quête de
travail arrivent à la Côte au terme de
véritables périples pour certains. L’exil
vécu par la majorité des familles
contribue à faire naître une forte soli-
darité entre elles. Dès lors, Vaulx-en-
Velin connaît le mélange culturel et
cultive ce qui deviendra l’une des
caractéristiques de cette commune : le
vivre-ensemble. La petite cité agricole
se transforme en un bastion prolé-
taire. Cet afflux d’ouvriers participe, en
1929, à la victoire aux municipales du
Bloc ouvrier et paysan, porté par le
Parti communiste.

“Serfs et seigneurs”
Très vite, l’usine transforme le quartier.
La famille Gillet, en garant du paterna-
lisme industriel, édifie aux alentours
une micro-ville autonome où la plu-
part des ouvriers s’installent. Les bâti-
ments de l’usine n’occupent en effet
qu’une partie des 75 hectares achetés
par Edmond Gillet. Dès 1924, le
groupe fait construire les 76 pavillons
de la petite cité face à l’entrée princi-
pale et trois villas pour les directeurs.
En 1926, 20 immeubles collectifs com-
prenant 500 logements complètent
l’ensemble. On les appelle encore
aujourd’hui les grandes cités. Quant
aux jeunes travailleuses, elles sont
hébergées dans un foyer tenu par des
religieuses, l’hôtel Jeanne d’Arc.
Wanda y a vécu durant quelques
années. “Je suis partie de Pologne en
mars 1929, juste avant mes 14 ans. Je
suis restée au pensionnat quatre ans. Le
dimanche, il y avait la messe à 7 heures,
celles qui n’y allaient pas étaient punies.
Les sœurs allaient chercher notre paye,

toujours en argent liquide. Elles rete-
naient les frais de pension et nous don-
naient le reste”, explique-t-elle(2). 
La vie s’organise dans ce quartier où
tout est à portée de main : commer-
ces, centre médical, écoles, biblio-
thèque, terrain de sport, jardins ou
encore chapelle. La mesure vise à évi-
ter l’absentéisme et assure un meilleur
contrôle du personnel. “L’usine, c’était
les seigneurs et nous, les serfs”, lance
Janine, née dans les cités et dont les
parents “tenaient la cantine”. Déjà,
quelques années après la mise en ser-
vice, commence à gronder la révolte
ouvrière. En 1935, un an avant le Front
populaire, a lieu la première grève de
l’usine Tase. 
A suivre.  

Maxence Knepper

(1)Tous les documents relatifs à la Tase sont
conservés aux Archives municipales.
(2)Témoignages tirés du recueil de Marie-
Ghislaine Chassine, La toile rude de leur dignité,
paru aux éditions La Passe du vent, en 2008.

Tase-en-Velin : naissance d’une ville industrielle

“Energisez” votre budget avec le CCAS

HISTOIRE C’est une industrie gigantesque qui a poussé brusquement au milieu de rien. Avec elle, un quartier tout entier.
Avec elle surtout, des ouvriers et leurs familles, vivant de la fibre synthétique. Première chronique d’une usine. 
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La vie s’organise dans les cités Tase où de nombreux immigrés cohabitent. 
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EN BREF RENDEZ-VOUS
Namania, épicerie solidaire à la Grappinière
ELLE A OUVERT ses portes avenue du 8-Mai-1945 et elle accueille déjà
325 familles, soit 1300 personnes. L’épicerie sociale de l’association Namania
permet aux personnes en situation de grande précarité de se fournir en denrées
alimentaires. Elle a été fondée par Philippe Chazé, également président du
Rotary club de Vaulx-en-Velin Village. “Dans notre local de 250m2, nos vingt béné-
voles accueillent un large public venu de la ville mais aussi des quartiers limitrophes
de Villeurbanne”, explique le fondateur. Fin mars, l’association développera un
pôle réinsertion et veut ouvrir une deuxième épicerie sociale dans le 8e arron-
dissement de Lyon. 
Pratique : épicerie sociale Namania, 59 avenue du 8-Mai-1945. Du lundi au ven-
dredi de 10h à 16h.

La semaine de la santé mentale
LE CENTRE SOCIALGeorges-Levy (place André-Bollier) accueille trois manifesta-
tions autour de la semaine de la santé mentale du 12 au 20 mars.
- Animation débat : Informer sur le comportement de consommation : consom-
mation ou surconsommation ? Pour les 16-25 ans. Le 12 mars de 14h30 à 16h30.
- Film et débat par le service municipal Promotion santé et le réseau santé vau-
dais. Tél : 04 72 04 80 33. Le 17 mars de 14h à 16h.
- Animation-débat “Addict ou pas addict ? Le 20 mars de 13h45 à 16h.
Le programme dans le Rhône sur http://sism69.fr

COMMENT et où faire des économies
quand le budget est déjà serré ? Les
usagers du Centre communal d’action
sociale (CCAS) sont les premiers
concernés. Rappelons qu’en 2012, le
revenu déclaré moyen était presque
deux fois plus faible à Vaulx-en-Velin
que sur l’ensemble du département.
Ce public va être sensibilisé à une

action de prévention, du 18 au 28
février. Il s’agit de familiariser les per-
sonnes avec des gestes simples d’éco-
nomies d’énergie qui peuvent parfois
éviter de grosses dépenses : veiller
aux fuites, utiliser des régulateurs
d’eau, d’électricité, penser à éteindre
les multi-prises. Des animations
auront lieu sur place. F.K

Pratique : CCAS, Hôtel de ville,
1er étage, place de la Nation. Tél. 04 72
04 80 04.
Mardi 18 février de 9h à 12h, vendredi
21 de 10h à 12 h et de 13h30 à 15h30,
mardi 25 de 9h à 12h, vendredi 28 de
10h à 12 h et de 13h30 à 15h30.

Coupure de courant au sud de la commune
DES TRAVAUX sur le réseau public de
distribution d'électricité vont entraî-
ner une coupure de courant lundi
3 mars de 8h30 à 11h. 
- 90 avenue Roger-Salengro ;
- 67, 77, 81 au 85, 64 au 66, 70 au 74,
80 au 88, 85B, 86B avenue Roger-
Salengro ;
- 2 rue Pierre-Corneille ;
- 1 au 17, 21 au 23, 2 au 12, 16 au 20
rue Pierre-Corneille ;

- 39 au 41, 40 au 44 rue Alfred-de-
Musset ;
- 1 et 2 allée Claude-Bernard ;
- 81 avenue Roger-Salengro ;
- 1 au 19, 2 au 18 allée Claude-
Bernard ;
- 1 au 7, 2 au 6 impasse Lamartine ;
- 88 avenue Roger-Salengro ;
- 19 au 23, 18 au 24 avenue Joliot-
Curie.
Les abonnés peuvent transmettre leur

adresse mail et leurs coordonnées sur
le site d'ERDF : www.erdf-preve-
nance.fr 
Ils seront ainsi informés des coupures
de courant par un e-mail personna-
lisé. Ce service, gratuit, pourra à terme
être proposé, via l'envoi d'un SMS, sur
le même principe (inscription préala-
ble sur le site Internet). 

L’usine Tase à ses débuts : à droite de la photo,
les petites cités, en haut les grandes cités.



JEU20FEV
Exposition jusqu’au 14 mars,
9131 jours d’architecture, le bâtiment
de l’Ensal vu et exposé par des étu-
diants de l’école. Ensal, 3 rue Maurice-
Audin.
Les Artistes associés de l’Artistorium
s’exposent jusqu’au 31 mars à
l’espace Carmagnole, 8 avenue du
Bataillon-Carmagnole-Liberté. Lundi
de 14h30 à 17h, du mardi au vendredi
de 9 à 12h et de 14 à 17h.

VEN21FEV
Gala des sportifs vaudais de plus de
18 ans, à partir de 19h, au Centre cul-
turel Charlie-Chaplin, place de la
Nation. Sur invitation.
Café sciences sur l’astronomie
antique, à 19h, à la bibliothèque M.G.
Chassine, rue Joseph-Blein.
Exposition  « reflets de ciel : rêves et
raisons » jusqu’au 14 mars, à la biblio-
thèque Marcel et Renée-Roche, pro-
menade Lénine. Réalisée par l’associa-
tion française d’astronomie.
Conférence-débat sur le thème de
l’éducation, de 19h à 22h à l’espace
Frachon, 3 av Thorez. Organisée par
l’association Event’issage avec la
psychologue et psychothérapeute
Emeny Chtioui. Participation aux frais :
5 euros. Inscriptions au 06 46 35 65 74
ou par mail : eventissage@yahoo.fr

SAM22FEV
Boules : coupe P.C. Faure, à 8h, un 16
quadrettes 3 et 4e divisions promo par
poules. Boulodrome de Vaulx, 123 av.
Paul-Marcellin. Tel : 04 72 04 37 32.
Accueil des nouveaux habitants, à
9h devant le Planétarium, place de la
Nation. Renseignements et inscrip-
tions au 04 72 04 81 06.
Stage de vannerie de 10h à 16h, par
Minh Blanc à la MJC, 13 av. Henri-
Barbusse. Inscriptions : 04 72 04 13 89.
Commémoration du 70e anniversaire
de l’assassinat des 23 partisans FTP
MOI du groupe Manouchian, à 10h30,
au square Manouchian, à l’angle des
av. Salengro et Garibaldi.
Café sciences sur l’histoire de l’as-
tronomie à Lyon, à 11h, à la biblio-
thèque Georges-Perec, rue Louis-
Michoy.

Stage danse latino, de 14h à 17h, à la 
MJC, 13 av. Henri-Barbusse.
Renseignements et inscriptions au 04
72 04 13 89.
Stage de danses folkloriques et
d’animation, de 14h à 17h30, au cen-
tre social Peyri, rue Joseph-Blein.
Renseignements et inscriptions au 06
10 45 26 65 ou 06 26 59 07 74.
Rink hockey : ROC masculin N3
contre RH Gleize à 18h30 au gymnase
Ambroise-Croizat, av. Roger-Salengro.
Basket : équipe masculine seniors
nationale 3 Vaulx basket club contre
La Ravoire Challes, à 20h, stade
Aubert, 1 allée du Stade.
A Vaulx jazz, Hors les murs :
Waterbabies  à 20h30 au Planétarium,
place de la Nation. Entrée libre.

DIM23FEV
Les classes en 4 organisent une vente
de sabodet, boudin et brioches de 8h
à 13h, av. de la République devant
l’ancienne mairie et à côté du marché.  
Bourse puériculture, de 13h30 à 18h,
au local Verchères, 11 chemin Hector-
Berlioz. Organisé par Frameto.
Renseignements et inscriptions au 06
13 58 71 60.

LUN24FEV
Permanence diabète : rdv avec une
diététicienne et un endocrinologue
de 15h à 19h (gratuit). Inscriptions au
service municipal Santé 04 72 04 80 33.
Soirée théâtre : Mercedes par la Cie
Grime & Concocte, à 20h30, au centre
culturel Charlie-Chaplin, place de la
Nation.

MAR25FEV
Conseil de quartier du Mas, à 18h30,
à l’espace Frachon, 3 av. Maurice-
Thorez. 
Audition classe chant et Vaulx voi-
ces, à 20h, musique au conservatoire
municipal de musique et de danse, 55
rue de la République.
Soirée théâtre : Mercedes par la Cie
Grime & Concocte, à 20h30, au centre
Charlie-Chaplin, place de la Nation.

MER26FEV
Course hippique : Premium Plat en
semi-nocturne, à 15h30, à l’hippo-
drome de la Soie, 1 av. de Böhlen.
Mini visite de quartier du maire au
square des Canuts à 18h. Concerne les
résidences : le Cachemire, l’Organdi, le
Satin, le Velours. La rencontre aura lieu

à l’espace Carmagnole, 8 av. Bataillon-
Carmagnole-Liberté.
Conférence « au cœur de la Sicile
Orientale » à 18h30, animée par
Dottor Giuseppe Licata. MJC, 13 av.
Henri-Barbusse. Renseignements au
04 72 04 13 89.
A Vaulx jazz, Hors les murs : apéro-
jazz avec les professeurs du
Conservatoire, à 19h et GMT trio avec
Romain Cuoq, à l’Ensal, 3 rue Maurice-
Audin. Entrée libre. 

JEU27FEV
Repas sur le thème du
Maghreb, à midi avec l’asso-
ciation Formes et Saveurs à
l’espace Frachon, 3 av. Maurice-
Thorez. Prix : 10 euros.
Inscriptions au 04 72 04 94 56.
Entre femmes en toute liberté,

court métrage réalisé par des
Vaudaises, de 16h à 18h, au centre
social Le Grand-Vire. Entrée libre. Dans
le cadre de la Journée des Femmes (le
programme complet dans notre sup-
plément).
A Vaulx jazz, Hors les murs : concert
à 19h avec Félix Michel-Frédéric et
Bénédicte Garabedian. MJC, 13 av.
Henri-Barbusse. Entrée libre. 
Soirée lecture : un éditeur, des écri-
vains, à 19h au Grand Café de la mai-
rie, 18 rue Maurice-Audin. Entrée libre. 

VEN28FEV
Forum franco-palestinien de la jeu-
nesse, de 14h à 23h, salle Victor-Jara,
rue Jean-Lesire. Entrée libre. 
Karaoké adultes aux Grolières,
à19h, au LCR des Grolières, 13 rue des
Grolières. Organisé par les comités de
locataires Semcoda et Grand-Lyon
habitat, l’association Un thé à la men-
the et Médiactif. Entrée libre. 
Soirée cultures urbaines, à partir de
19h30, organisée par les jeunes de
M’ra-tu les z’Amphis, au cinéma les
Amphis, rue Pierre-Cot. En 1re partie
des danseurs vaudais de krump et de
break, puis projection du film 8 mile,
et scène ouverte jusqu’à 23h dans la
salle annexe des Amphis.
Moment musical, à 20h, au conserva-
toire municipal de musique et de
danse, 55 rue de la République.
A Vaulx jazz, Hors les murs : concert
à 20h30 au centre social et culturel
Peyri, rue Joseph-Blein. Etienne
Kermac Sixtet invite Akli Bekouche.
Entrée libre. 
Création danse hip-hop : Frontière
par la Cie Kadia Faraux, à 20h30, au
centre culturel Charlie-Chaplin, place
de la Nation.

SAM01MAR
Boules : coupe Pizza Sol, à 8h, un 16
quadrettes 3 et 4e divisions promo par
poules. Boulodrome de Bron, 40 rue
Jules-Verne. Tel : 04 72 37 46 57.
Forum franco-palestinien de la jeu-
nesse, de 9h à 23h, salle Victor-Jara,
rue Jean-Lesire. Entrée libre.  
Cours de peinture public adulte, de
9h à 12h, à l’Artistorium, 1 allée de la
Boule-en-Soie. Renseignements et
inscriptions : artistorium@orange.fr ou
06 07 21 70 06.
Visite de quartier du maire au Mas
du Taureau à 10h. Concerne : 1 à 7 che-
min du Grand-Bois, 1 à 6 chemin de
Malval, 1 à 4 chemin du Mont-Pilat.
Rdv promenade Lénine, à l’angle avec
la rue Jean-Lesire.
Cours de peinture public adulte, de
9h à 12h, à l’Artistorium, 1 allée de la
Boule-en-Soie. Renseignements et
inscriptions : artistorium@orange.fr ou
06 07 21 70 06.
Rencontres de la robotique de
10h30 à 18h, au centre culturel
Charlie-Chaplin, place de la Nation.
Organisés par Planète sciences
Rhône-Alpes et la ville de Vaulx-en-
Velin.

Football : Vaulx-en-Velin FC 2 contre
FC Aix, à 18h, au stade Francisque-
Jomard. 
Rink hockey : ROC masculin N2
contre AL ST Sebastien à 20h.
Gymnase Ambroise-Croizat, av. Roger-
Salengro.
A Vaulx jazz, Hors les murs : concert
au Planétarium à 20h30, place de la
Nation. Théo Ceccaldi invite Joëlle
Léandre. Entrée libre.

DIM02MAR
Stage yoga danse de 15h à 18h, au
centre social et culturel Peyri, rue
Joseph-Blein. Inscriptions auprès de
Lynda au 06 95 70 26 20 ou par mail :
itchyfeetdance@gmail.com

LUN03MAR
Atelier cuisine santé, de 9h30 à 13h,
gratuit. Prenez rdv au service munici-
pal de la Santé 04 72 04 80 33. 

MAR04MAR
Exposition photographique : “Appui
aux initiatives économiques des fem-
mes de quartier”, à l’Hôtel de ville par
le CIDFF (Centre d’Information sur le
droit des femmes et des familles).
Dans le cadre de la Journée des
Femmes (le programme complet dans
notre supplément).
Atelier pour les 11-13 ans de 14h à
16h : « quartier libre » avec au pro-
gramme photos, arts plastiques, jeux
d’écriture. Bibliothèque Perec, rue
Louis Michoy.

MER05MAR
A Vaulx jazz, Hors les murs : jazz au
coin du feu, à 17h, espace Frachon,
avenue Maurice-Thorez. Concert de
Mazalda et concours de soupes orga-
nisés par les associations de l’espace
Frachon et les habitants. Gratuit.  

JEU06MAR
City-cielde 10h à 12h et de 14h à 17h,
au local des Verchères, 11 ch. Hector-
Berlioz. Fusées à eau, microfusées,
cerfs-volants par l’association Planète
Sciences Rhône-Alpes. Dès 6 ans.

Gratuit et sans réservation.
Atelier pour les 11-13 ans de 14h à
16h : « quartier libre » avec au pro-
gramme photos, arts plastiques, jeux
d’écriture. Bibliothèque Perec, rue
Louis Michoy.
Entre femmes en toute liberté, court
métrage réalisé par des Vaudaises, à
18h, au Grand café de la mairie. Sur
invitation. Dans le cadre de la Journée
des Femmes (le programme complet
dans notre supplément).

VEN07MAR
City-cielde 10h à 12h et de 14h à 17h,
au local des Verchères, 11 ch. Hector-
Berlioz. Dès 6 ans. Gratuit et sans réser-
vation.
Atelier pour les 11-13 ans de 14h à
16h : « quartier libre » avec au pro-
gramme photos, arts plastiques, jeux
d’écriture. Bibliothèque Perec, rue
Louis Michoy
Pose des plaques des rues Marie-
Claire-Petit et Jeanne-Morel, à 18h
et 18h20, dans le cadre de la Journée
des Femmes (le programme complet
dans notre supplément).
Course hippique : Régional trot en
nocturne, à 18h45, à l’hippodrome de
la Soie, 1 av. de Böhlen.
Concert Impérial Orphéon, à 20h30,
au cirque Imagine, dans le cadre de la
Journée des Femmes (le programme
complet dans notre supplément).

SAM08MAR
Lady’s Boxing Tour, dans le cadre de
la Journée des Femmes, à partir de
15h, au centre Charlie-Chaplin, place
de la Nation (le programme complet
dans notre supplément).
Football : FC Vaulx contre FC Sète, à
18h, au stade Francisque-Jomard. 
Handball : Asul féminine nationale 3
contre Val de Leysse, à 18h30. Asul
féminin nationale 1 contre Palente à
20h30. Palais des sports Jean-
Capiévic, rue Hô Chi Minh.

LUN10MAR
Diabète : rdv avec une diététicienne
et un endocrinologue de 15h à 19h
(gratuit). Inscriptions au service muni-
cipal Santé 04 72 04 80 33. 
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NETTOYEZ vos circuits imprimés et sortez vos télécommandes : les Rencontres
de robotique, organisées par la Ville et Planète sciences Rhône-Alpes, débutent
le 26 février avec un atelier d’initiation à l’espace Carco, rue Robert-Desnos, de
10 à 12 heures et de 14 à 16 heures (gratuit, dans la limite des places disponi-
bles. Réservation indispensable). Les mordus de machines se retrouveront le
samedi 1er mars au centre Charlie-Chaplin, place de la
Nation, de 10h30 à 18 heures, pour les Trophées de la
robotique, placées cette année sous le thème de la pré-
histoire. Capture de néo-mammouth, cyber-cueillette
et allumage de feux électroniques seront donc de la
partie. Une vingtaine d’équipes est attendue pour par-
ticiper à cette compétition régionale qui permettra
aux meilleurs de se qualifier pour la finale nationale.
En parallèle des matchs de robots, des animations
seront proposées (atelier de découverte de l’électri-
cité et de la mécanique, géologie,
démonstrations de robots par
les étudiants ingénieurs de
l’Insa et de l’école Centrale,
rencontre avec des profession-
nels). Pour finir en beauté la
semaine, un stage d’initiation sera
proposé les lundi 3 et mardi 4 mars de
10h à 16h30 (sur réservation. 70 euros).
De quoi développer la créativité des inven-
teurs en herbe et autres savants fous. M.K
Pratique : les Rencontre de robotique, du
26 février au 4 mars. Informations et réser-
vation auprès de Planète sciences Rhône-
Alpes au 04 72 04 34 48. Programme complet sur le site
www.planete-sciences.org/rhone

Vaulx-en-Velin
accueille les Rencontres de robotique 
26 FEV/4MARS
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Les petites annonces ne pouvant
faire l’objet de vérifications systé-
matiques, elles sont publiées sous
la seule responsabilité de leurs
auteurs.

SERVICES

• Musicien donne cours de oud. Tel :
06 51 64 94 53.
• Dame recherche à faire heures de
ménage, repassage, aide aux repas.
Tel : 06 79 83 14 29.
• Assistante maternelle cherche
enfants à garder, propose diverses
activités manuelles et sorties. Tel : 06
34 40 18 50.
• Débarrasse gratuitement frigo,
électroménager, ferraille. Tel : 06 99
95 15 72.
• Cherche prof ou étudiant donnant
cours de math, physique, chimie,
niveau terminale. Tel : 06 21 96 29 00.

MEUBLES / MÉNAGER

• Vds lave-vaisselle Bosch 12 cou-
verts, encastrable, en très bon état.
Prix : 300 euros à débattre. Tel : 06
11 77 68 43. 
• Vds chaise de bureau dactylo
karen IV, coque assise et dossier en
polypropène garni de mousse colo-
ris bleu gitane, accoudoirs, roulet-
tes sur 5 branches, très bon état,
très peu servi. Prix : 30 euros. Tel : 06
74 97 44 13.
• Vds 2 TV 60 et 70 cm pour 50 euros
l’une + 2 commodes 4 et 5 tiroirs
pour 40 euros et 50 euros. Tel : 06 17
23 76 86.

• Vds salon marocain 2 bancs,
déhoussable  + table artisanale, en
excellent état. Prix : 500 euros. Tel :
04 27 11 01 08.
• Vds télé plasma 107cm en excel-
lent état pour 200 euros + living
rustique 200 euros. Tel : 04 27 11 01
08.
• Vds meuble TV merisier massif 150
euros + enfilade merisier massif
avec table à rallonges et petit meu-
ble 500 euros. Tel : 06 45 87 01 14.
• Vds machine à coudre industrielle
PFAFF 133. Prix : 100 euros. Tel : 04
72 37 22 87.
• Vds cuisinière gaz Butane 60cm en
très bon état. Prix : 80 euros à
débattre. Tel : 04 72 14 04 65.
• Vds table salle à manger style
Louis XV avec rallonges 115cm pour
80 euros + table de terrasse en
lamelles bois en très bon état pour
50 euros. Prix à débattre. Tel : 04 72
14 04 65.
• Vds micro ondes Arthur Martin
encastrable avec habillage, 30 litres,
marron, 2 étages de cuisson, fonc-
tion brunissoir, excellent état.
Valeur 600 euros. Prix sacrifié 100
euros. Tel : 06 28 34 13 91.
• Vds poste de radio à lampes des
années 50, décor bois, en état de
marche. Prix : 12 euros. Tel : 04 72 04
26 19.

VÉHICULES ET ACCESSOIRES

• Vds vélo course super léger et en
très bon état. Prix : 195 euros. Tel :
06 63 01 42 28.
• Vds 4 roues complètes neige avec

jantes tôle 185/65R-88T, an 2010 + 1
pneu été 185/65/15. Prix : 300
euros. Tel : 06 16 08 50 38.
• Vds 4 roues complètes avec jantes
en alliage, Radial N2000 Roadstone
215/65R15 96H pour 807 ou C8, très
bon état moins de 3 000km. Prix :
400 euros. Tel : 06 67 32 14 42.
• Vds pneu Good-Yeard 225/45 SR17
91W roulé environ 200km, excellent
état. Prix : 75 euros. Tel : 06 10 09 05
13.

DIVERS

• Vds appareil de fitness AB Cirgile,
état neuf. Prix : 55 euros. Tel : 06 63 01
42 28.
• Vds lot manteaux à capuche mixtes
marron 10 euros pièce + lot de pan-
toufles enfants mixtes 5 euros pièce
+ tour noire 56 CD pour 10 euros. Tel
: 06 17 23 76 86. 
• Vds livres divers à 1,50 euros pièce +
livres collection Harlequin à 2 euros
pièce. Tel : 06 17 23 76 86.
• Vds poêle à bois et à charbon
émaillé Brun avec plaque propreté et
tuyaux diamètre 200. Prix : 200 euros.
Tel : 06 83 30 19 68.
• Vds poussette canne double avec
nombreux accessoires, état neuf. Prix
: 150 euros à débattre. Tel : 06 68 70
78 17.
• Vds tapis origine Kirashi 1,60/1,90
bleu nuit et doré, neuf. Prix sacrifié :
150 euros. Tel : 06 22 56 61 73.
• Vds coffre mauresque avec incrusta-
tion nacre. Cédé 250 euros. Tel : 06 22
56 61 73.
• Vds unité centrale système XP pro,

disque dur 60 GO, RAM 1 GO, année
2007, bon état. Prix : 30 euros. Tel : 06
51 13 40 62. 
• Vds nacelle avec plusieurs fonctions,
en bon état. Prix : 100 euros. Tel : 04
78 26 46 06.
• Vds montre Lotus modèle 10117,
authentique, avec chrono, étanche
100m, verre saphir, inrayable, en
excellent état. Prix : 145 euros. Tel : 06
10 09 05 13.
• Vds imperméable beige T46 style
anglais en bon état + manteau mar-
ron/beige T46 + parka marron T50.
Prix : 30 euros l’unité. Tel : 04 78 82 03
94.

ANIMAUX

• Donne chat 3 ans, vacciné et cas-
tré, couleur roux, très sympa et
calin, cause déménagement. Tel : 06
65 14 74 23 ou 04 72 04 39 27.

IMMOBILIER VENTE

• Appartement T4 de 73,26m2 dans
résidence fermée, au Village, avec
balcon + cave + loggia. Prix : 159
000 euros. Tel : 06 61 59 11 61.
• A saisir magnifique appartement
T4 au centre ville, 3 chambres fer-
mées, grand séjour, salle à manger,
terrasse. Prix : 150 000 euros. Tel : 06
78 21 67 64.
• Vds appartement 4 pièces de
72m2, beau T4 entièrement rénové,
sans aucun vis-à-vis, avec garage,
dans nouveau centre. Prix : 139 000
euros. Tel : 06 60 07 58 16.

• Vds T4 de 82m2 au cœur du Village,
cuisine, salon salle à manger de
30m2, 3 chambres de 10 , 11, 14m2 +
2 balcons de 6 et 10m2, salle de bain
douche + baignoire + garage. Prix :
180 000 euros. Tel : 06 18 21 00 76.
• Vds T3 de 62m2, résidence récente
2009 avec ascenseur, garage, cui-
sine ouverte sur séjour, 2 chambres
avec parquet, sdb baignoire, wc
indépendant, grand couloir + ter-
rasse 5m2. Tout aux nouvelles nor-
mes, lumineux, calme, à proximité
école, bus, tram. Prix : 160 000
euros. Tel : 04 72 05 15 97.

IMMOBILIER LOCATION

• Loue T2 de 50m2 à Villeurbanne,
interphone, proximité métro, com-
merce, école, quartier calme.
Appartement en très bon état, 4e
étage avec ascenseur, cuisine entiè-
rement équipée, balcon 50m2 +
garage individuel fermé fonction-
nant avec émetteur. Prix : 636
euros/mois HC. Tel : 04 78 80 02 55
(messagerie).
• Loue T4 de 80m2 chemin du
Tabagnon, proche toutes commodi-
tés. Loyer 700 euros + charges. Tel :
06 15 47 60 28.
• Loue maison type F5 de 180m2

hab sur 2 niveaux, véranda, jardin
de 500m2, chauffage fioul, Vaulx la
Côte. Loyer à déterminer avec loca-
taire. Tel : 06 16 33 24 87.
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Pour paraître dans le journal du 5 mars, les petites annonces devront
parvenir à “Vaulx-en-Velin Journal” avant le 28 février en utilisant
obligatoirement le coupon prévu à cet effet. Ces petites annonces
gratuites sont réservées aux particuliers demeurant sur Vaulx-en-
Velin.

Vaulx le journal vous offre la possibilité de faire publier 
gratuitement une petite annonce

NOM : ..................................................................................................................................................Tél. ...........................................................................................

Adresse : ..................................................................................................................................................................................................................................................
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SANTÉ
LE CENTRE DE SANTÉ et de prévention
du Comité départemental d'hygiène
sociale (CDHS), installé rue Rabelais au
centre-ville, propose gratuitement :
Une consultation de prévention des
maladies respiratoires deux fois par
semaine sur rendez-vous.
Des consultations d’aide à l’arrêt du
tabac le jeudi matin sur rendez-vous.
Des séances de tests tuberculiniques,
le lundi de 16 à 18h sans rendez-vous.

Des séances de vaccination BCG, le
jeudi de 11 à 12h 15, sans rendez-
vous.
Des séances de vaccinations
publiques pour les enfants de plus de
6 ans, les adolescents et les adultes, le
mercredi de 13h30 à 16h15 et les 1er
et 3e lundis du mois de 17h à 18h45,
sans rendez-vous.
Les vaccinations obligatoires (diphté-
rie, tétanos et polio) sont réalisées gra-

tuitement, ainsi que certaines vacci-
nations recommandées (rougeole,
oreillons, rubéole, coqueluche, hépa-
tite B). Les autres le sont sur prescrip-
tion médicale (hépatite A, méningite
C, vaccin HPV…).

Pratique :CDHS, centre de santé et de
prévention, 25 rue Rabelais. Tél : 04 78
80 98 12.

Des consultations gratuites au CDHS

de 86m2, 3 chambres, séjour avec cui-
sine équipée, balcon de 10m2, belles
prestations. DPE : D. Prix : 195 000 €
● La Rize : joli T2 de 38m2 en rez de jar-
din, séjour, cuisine US, 1 chambre, sdb,
wc, parking, sans vis-à-vis, bon état.
DPE : D. Prix : 110 000 €
CENTRE ET NOUVEAU CENTRE

DE VAULX-EN-VELIN
● Proche commissariat, T4 de 85,85m2,
3 chambres, séjour avec terrasse, cui-
sine indépendante, garage. DPE : D. Prix
: 128 000 €
● Chemin des Barques, T4 dble séjour, 2
chambres, balcon, sdb,wc, cellier. DPE :
E. Prix : 86 000 €
● Les Barques, T4 de 68m2 au 1er étage
avec entrée, séjour dble, cuisine équi-
pée, 2 chambres, sdb, wc, balcon cellier,
bon état. DPE : E.Prix : 92 000 €
● Ch. de la Godille, T3 de 74m2, en très
bon état, entrée, séjour, cuisine, salon,
sdb, wc, rangements, 2 chambres, bal-
con. DPE : D. Prix : 107 000 €
● Emplacement idéal, T4 de 72m2, 2
chambres, séjour dble, balc, cellier. DPE
: D. Prix : 108 000 €

● Proche MJC, appartement T5 de 95m2

avec entrée + dgmt, séjour, cuisine équi-
pée, 4 chambres, sdb, wc, très bon état.
DPE : D. Prix : 109 000 €
● Godille, T5 de 86m2, séjour dble,
3 chambres, cuisine équipée, balcon,
cellier, bon état. DPE : C. Prix : 115 000 €
● Les Barques, T5 de 85m2 avec entrée,
séjour dble, 3 chambres, cuisine équi-
pée, sdb, wc, cellier, très bon état. DPE :
D. Prix : 118 000 €
● Résidence de 2011, beau T3 de 64m2

avec une cuisine équipée meublée don-
nant sur terrasse, séjour, 2 chambres,
poss garage. DPE : B. Prix : 169 000 €
● T3 de 72m2 avec terrasse de 12m2,
2 chambres, cuisine équipée, garage.
DPE : C. Prix : 174 500 €
● Beau T4 récent, aux pieds des com-
merces, bus et écoles, 90m2 avec 3
chambres, séjour avec balc, cuisine
aménagée. DPE : D. Prix : 192 000 €
MAISONS A VAULX EN VELIN
● Terrain au village de 178m2, possibilité
de construire 96m2 habitable + garage
double, libre constructeur, non soumis
au DPE. Prix : 126 000 €

● Maison à la Rize de 92m2 comprenant
4 chambres, cuisine équipée, séjour
donnant sur terrasse + garage + sous-
sol. DPE : D. Prix : 230 000 €
● Village : villa de plain-pied de 90m2,
véranda, cuisine meublée US, garage,
terrain 674m2. DPE : D. Prix : 245 000 €
● Village : maison récente, triplex de
83m2 de type 4, entrée, séjour, cuisine, 3
chambres, sdb, wc, garage, jardinet.
DPE : C. Prix : 215 000 €
● Village : maison individuelle, séjour, 2
chambres, sous-sol avec studio, terrain
300m2 + puits. DPE : D. Prix : 255 000 €
● Village : T6 de 145m2 + terrain 600m2,
gd salon, cuisine éq, véranda, 4 chbres,
beau potentiel. DPE : C. Prix : 309 000 €
LOCATION
● Village : T3 transformé en T2 de 52m2,
3e étage/4, BE, séj dble, cuis éq, sdb, wc,
1 chbre (poss 2). DPE : D. 680 €  CC
● Village : T2 au 2e étage, 36m2, séj,
cuis, chbre, sde, wc. DPE : E. 450 € CC
● La Côte : T3 64m2 +  jardin 30m2 +
parking ss, entrée, séjour-cuisine, sdb,
wc, 2 ch, neuf, TBE. DPE : D. 765 € CC

VILLEURBANNE REPUBLIQUE
● Idéal investisseurs : appart T1 de
17,82m2 comprenant 1 pièce princi-
pale avec alcove, kitchenette, sde +
wc. DPE : G. Prix : 81 000 €
LE VILLAGE ET LA RIZE
● Proche clinique dans résidence
calme et arborée, T3 au dernier
étage de 56,41m2. Très bon état.
DPE : D. Prix : 105 000 €
● Appartement T4 de 66,54m2, dble
séjour, cuisine indép, 2 chambres +
cave.  Bon état général. DPE : B. Prix
: 138 000 €

● Appartement récent : T2 de 43m2

avec garage, cuisine équipée,
séjour sur terrasse, 1 chambre, sde
+ wc. Excellent état. DPE : B. Prix :
127 000 €
● Très beau duplex de 70m2, séjour
en parquet, cuisine US éq meublée,
terrasse, à l’étage chambre et mez-
zanine. DPE : D. Prix : 155 000 €
● Beau duplex de 81,5m2 avec
séjour avec cuisine, 2 chambres,
mezzanine, grand balcon, belles
prestations. DPE : D. Prix:  172 000 €
● Résidence année 2010, beau T4
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Nouvelle adresse : 
42, rue de la République
69120 Vaulx-en-Velin


